
Les contes de ruse : silhouettes 
	Le titre
	

	

	Le début


	La situation initiale
	Un paragraphe à l’imparfait,
Il débute par une formulette de conte (Il était une fois, au temps jadis, Il y a bien longtemps, un jour…)

Il présente les personnages principaux : le héros (le rusé,…) et l’opposant (le naïf, le malveillant, le puissant).
Il présente les lieux.

Le discours direct au présent, futur ou conditionnel.

	Le milieu
	L’élément perturbateur ou déclencheur 

	Un paragraphe au passé simple
-le héros est en difficulté

ou

-le héros met la vengeance en place

Le discours direct au présent

	
	La ruse

	Un paragraphe au passé simple par péripétie.
Le discours direct au présent

	
	La résolution

	Un paragraphe au passé simple
-la sanction du malveillant et la délivrance du héros

-la réussite de la ruse
Le discours direct au présent

	La fin


	La situation finale positive
	Un paragraphe au passé simple
-la situation finale est heureuse pour le héros



Quelques exemples

	Le titre
	La pêche à la queue

(L'anticipation : Le loup est dans l'action immédiate alors que le renard anticipe)

	

	Le début


	La situation initiale
	C'était peu de temps avant Noël,…, il faisait un grand froid, et le vivier où Renart avait conduit son compère était assez fortement pris de glace…. Il n'y avait qu'un seul trou,… qui servait à puiser de l'eau.
    Renart, montrant le vivier, dit : «Oncle Ysengrin, c'est là que se tiennent en grand nombre les barbeaux, les tanches et les anguilles ; et justement voici l'engin qui sert à les prendre.» (Il montrait le seau).

	Le milieu
	L’élément perturbateur ou déclencheur 


	«Il suffit de le tenir quelque temps plongé dans l'eau, puis de l'en tirer quand on sent à son poids qu'il est rempli de poissons.»    

 Il serre fortement le seau à la queue d'Ysengrin. «Et maintenant vous n'avez plus qu'à vous tenir immobile pendant une heure ou deux, jusqu'à ce que vous sentiez les poissons arriver en foule dans l'engin.»

	
	La ruse


	Renart se place alors un peu à l'écart...  Mais comme le froid était extrême, l'eau ne tarda pas à se figer, puis à se changer en glace autour de la queue du loup.

	
	
	Le loup, qui se sent tiré, attribue le tiraillement aux poissons qui arrivent ;… Il fait un mouvement, puis s'arrête encore, persuadé que plus il attendra, plus il amènera de poissons à bord du seau.

	
	
	    Enfin, il se décide à retirer sa queue mais ses efforts sont inutiles. La glace a pris de la consistance, le trou est fermé, la queue est arrêtée sans qu'il lui soit possible de rompre l'obstacle. Il se démène, il s'agite,…

	
	
	il appelle Renart : Renart, qui faisait semblant de dormir, lève alors la tête : «… Allons, hâtez-vous, prenez vos poissons et partons : le jour ne va pas tarder à venir.»
- Mais, dit Ysengrin, je ne puis les remonter. Il y en a tant, tant, que je n'ai pas la force de soulever l'engin.»
- Ah ? Répond Renart en riant. «Je vois ce que c'est, mais à qui la faute ? Vous avez voulu trop en prendre, et on a raison de dire que celui qui désire trop perd tout.»

	
	La résolution

	… Survient un garçon tenant deux lévriers en laisse. Il aperçoit le loup arrêté par la queue dans la glace.
Alors messire Constant descend de cheval, approche avec l'épée au poing et s'apprête à couper Ysengrin en deux,… il vise la tête mais le coup glisse et l'épée descend sur la queue d'Ysengrin, qu'elle coupe net.

	La fin


	La situation finale positive
	Ysengrin entre au bois et jure bien de tirer vengeance de Renart, qu'il commence à soupçonner de lui avoir malicieusement ménagé toutes ces fâcheuses aventures


    

	Le titre
	Le Tigre, le Brahmine et le Chacal ( Conte hindou)

(La maîtrise du détour: Faire semblant)

	

	Le début


	La situation initiale
	Un jour, un Brahmine traversait un village de l'Inde… Donc, un jour que le Brahmine traversait un village lorsqu’il vit sur le bord de la route une grande cage de bambou, et dans cette cage, il y avait un énorme tigre, que les villageois avaient pris dans un piège et enfermé là pour le vendre à une ménagerie, parce qu'il leur mangeait tous leurs moutons.

	Le milieu
	L’élément perturbateur ou déclencheur 


	- Frère Brahmine, frère Brahmine, dit le Tigre, ouvre la porte et laisse-moi sortir un peu, pour aller

boire. …

- Mais, frère Tigre, dit le Brahmine, si j'ouvre la porte, tu me sauteras dessus et tu me mangeras ?

- Que vas-tu penser là ? demanda le Tigre. …

Le Brahmine ouvrit la porte de la cage, et laissa sortir le Tigre, mais, dès que celui-ci fut dehors, il sauta sur le Brahmine pour le manger.

	
	La ruse


	Mais le Brahmine supplia tellement le Tigre, que celui-ci finit par consentir à attendre jusqu'à ce qu'ils

eussent consulté les cinq premières personnes qu'ils rencontreraient.

	
	
	La première chose qu'ils virent sur le bord du chemin fut un grand figuier banian.

Que le Tigre mange le Brahmine.

	
	
	Un peu plus foin, ils virent un buffle couché en travers du chemin. Que le Tigre mange le Brahmine.

	
	
	Bientôt, ils virent un aigle planant au-dessus de leurs têtes… Que le Tigre mange le Brahmine.

	
	
	Un peu plus loin, ils virent un vieux crocodile, à demi enterré dans la vase, près de la rivière.
Que le Tigre mange le Brahmine.

	
	La résolution

	Bientôt ils rencontrèrent un petit chacal, trottant gaiement sur la route. 
-Oh ! frère Chacal, frère Chacal, dit le Brahmine, dis-nous ce que tu penses! Est-ce que vraiment tu trouves juste que ce Tigre veuille me manger, après que le l'ai délivré de sa cage ? (Ils retournent à la cage, le tigre y rentre et le brahmine pousse le verrou)
Eh bien ! mon bon ami, dit-il au Brahmine, maintenant que le verrou est poussé, je vous conseille de le laisser comme il est. Et pour vous, Monseigneur, continua-t-il en s'adressant au Tigre, plein de fureur, je crois qu'il se passera un certain temps avant que vous ne trouviez quelqu'un d'autre pour vous ouvrir.

	La fin


	La situation finale positive
	Et, se tournant vers le Brahmine, il lui fit un profond salut.
- Adieu, frère, dit-il. Votre chemin va par ici, et le mien va par là. Bonjour !



    
	Le titre
	Le renard et le coq
(La psychologie appliquée : le héros obtient la maîtrise de l’autre par son orgueil)


	

	Le début
	La situation initiale
	Sur la branche d'un arbre était en sentinelle
            Un vieux Coq adroit et matois

	Le milieu
	L’élément perturbateur ou déclencheur 


	Frère, dit un Renard adoucissant sa voix,
            Nous ne sommes plus en querelle :
            Paix générale cette fois.
Je viens te l'annoncer ; descends que je t'embrasse (2) ;
            Ne me retarde point, de grâce :
Je dois faire aujourd'hui vingt postes sans manquer

	
	La ruse


	Ami, reprit le Coq, je ne pouvais jamais
Apprendre une plus douce et meilleure nouvelle
                                Que celle
                           De cette paix.

	
	
	Et ce m'est une double joie
De la tenir de toi. Je vois deux Lévriers,
            Qui, je m'assure, sont courriers
            Que pour ce sujet on envoie.
Ils vont vite, et seront dans un moment à nous.

	
	
	Je descends : nous pourrons nous entre-baiser tous

	
	La résolution

	Adieu, dit le Renard, ma traite est longue à faire,
Nous nous réjouirons du succès de l'affaire 
Une autre fois.  Le Galand aussitôt
            Tire ses grègues , gagne au haut ,
            Mal content de son stratagème ;

	La fin


	La situation finale positive
	Et notre vieux Coq en soi-même
            Se mit à rire de sa peur
Car c'est double plaisir de tromper le trompeur.


	Le titre
	La marmite

(La maîtrise de la logique)

	

	Le début
	La situation initiale
	Un jour, Nasredine Hodja demanda à son voisin de lui prêter une marmite. Bien qu'un peu méfiant, le voisin accéda à sa demande.

	Le milieu
	L’élément perturbateur ou déclencheur 


	Et à sa grande surprise, Nasredine lui rendit sa marmite dès le lendemain, avec en plus une autre petite marmite posée à l'intérieur de la première.
- Mais quelle est donc cette seconde marmite ? demanda le voisin.
- Eh bien durant la nuit, il se trouve que ta marmite a accouché ! Comme il me semble logique que son enfant t'appartienne aussi, je te l'amène.
L'homme, se disant que pour une fois la folie de Nasredine tournait en sa faveur, ne répondit rien et prit les deux marmites.

	
	La ruse


	 Et lorsque, quelques jours plus tard, Nasredine revint frapper à sa porte pour lui demander le même service, il s'empressa de lui fournir sa plus belle marmite en espérant avoir encore une bonne surprise. Mais là, au contraire, il attendit des jours et des jours sans voir revenir son fameux voisin. N'y tenant plus, il se rendit chez Nasredine pour réclamer des explications.
- Ah c'est terrible, dit Nasredine d'un air contrit, il faut que je te l'avoue : ta marmite est morte.
- Mais que me dis-tu ? Une marmite ne peut pas mourir !
- Enfin voyons, tu étais prêt à croire qu'une marmite pouvait accoucher, aujourd'hui tu devrais bien croire qu'elle peut mourir.

	
	La résolution

	Le voisin ne trouva rien à répondre, rentra chez lui,…

	La fin


	
	…et Nasredine garda la belle marmite.
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